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I pas M u r de tendre 
ïlidsrlté et A mar-

pir la diffusion 
• gai rendront p l u étroites 

I l'aeeociatlon du capital et du 

• dlr« «afin comblto j * *uls 
l voir T M deux premier* élu* ip-

l direction de la future exposition. 
ree et rindntttre de Parte et du dé* 

_ : de la Seine répondront a cette 
de confiai es que Leur a donnée le 
méat de la République en tenant e 
Me qui leur revient légitimement. 
noueront ainsi aa succès de IK' 

l t M d n vœux lès plue vdents da 'a 
tion ton! entière qui est ti fermement atta-

„ J a u Idée* de travail et de paix. 
La discours do préaident de U République 

ft été aaintf par les *ppl*udi*semedta I n plu* 
«naleareux 

LE BANQUET 

des fabricants do sucre 
Paria, 14 mart— Cet après-midi a en lieu 

J l'hôtel Confluents!. l'a**smblée générale du 
jyadteat dee fabricants de sucre de France 
ajol a offert unintêrêl tout particulier. 

La président, M. Têtard, après avoir ré-
Mnié le* travaux de la Chambre syndicale a 
proposé l'organisation d ane assurance mu
tuel la contre les aoctdents des ouvrera. 

L'aaaamblée générale a ensuite entendu le 
' rapport da trésorier. 

Lee membres du synd eat se sont ensuite 
tennis & 7 heures A l'Hôtel Continental .'uns 

x » grand banquet. M. Têtard, présidait, 
* I avait d aa droite MM. Ri bot. président du 

I Conseil et Viger, ancien ministre de l'agrl-
• «allure, * aa gauche M. MeTne et M. Berno! 

Inéaateur de la Somma. 
Les sénateurs et députés de toutes le* ré-

•jaf'ona sncriéres et ceux du Nord et dQ Pas-de-
SCalai* étaient présents. 

M. Méline a parlé de* bienfaits de la loi de 
1881 tant au point de vue agricole et indus
triel qu'au point de vue du consommateur et 

U u Trésor. 
M. Rlbot, président du Conseil, a assura 

vVagriculture da la vigilance que le Gouvorn< 
la*n<mt apportera à empocher la ruine de l'u 
-SanasSlrte ancrlére. Pui* il a porte un toast a la 
tianaasperité et an relèvement de L'industrie et 
-*«*>ragriculture français-s. 

Trahison et espionnage 
'Paria, 14 mars. — La général Zurlinden, 

r asinletre de U guerre, a annoncé, hier, à la 
laaa-mmission de l'armée que le gouvernement 
lApâtoarait deux projets Bpéelaux, l'un sur le 
anUm* de trahison, 1 autre sur le crime d'es-

il soivltM. Charles Laurent an Parti et enfifl 
au Jour. 

U. A. Tr*Ul* lais** a u m f i *t deux en
tant*. 

LA COMÉDIE FRANÇAISE 
E l M . C o q a e U n 

Paris, 14 mars. — La première chambre 
du Tribunal vient de rendre la jugement nui-

média Française avait qualité pour former 

II se reconnaît compétent pour examiner la 
demande de la Comédie Iran ça se tendant a 
interdira a M. CoqaeUn de jouer sur les 
théâtre* de Paris, parce que cette demande 
trouve une base suffisante dana le pacte so-

. eat pas de même quant A l'inter
diction de jouer sur les théâtres des départe-

qui réiulte de l'arrêté ministériel du 7 
octobre 18»», acte administratif auquel le 
tribunal ne peut donner une sanction qu'il 

e contient pas. 
Le trbunal examine ensuite le fond et rend 

i jugement suivant : 
Par ce* motifs : » 
Declael* Société des comédiens français rece-

La Classe 1892 
P A S * » • R E N V O I S l M H I P f c s 

On fait que la générai Mercier avait décidé 
1* renvoi 4 une partie de la classe 1889, puis 
'était revenu aur sa décision. A ce sujet, le 
ministre de la guerre vient d'adresser aux 
commandants de corpî d'armée la lettre sui
vante : 

Paris, le 13 m«rsl89& 
La circula'» ministérielle du 38 décembre l«9i 
prêter:t d« coti itiir sous les drapeau*, pendant 

» demande; 

pront de li 

pores par U ïi 

i n'a poil* s 
ie 1« parti 

Coqnelin 

i des décris qui y 

i Toi partie intégrante 
volonté des contractants et qui 

i fondée dans se demnnda tendent Dit la Soeiôi 
ervatiot par le défendeur de l'interdis 

conséquence d 
slipnlée 

oquelin de jouer aur 
ans l'autor,s»tion dn ministre d 
El faute pir lui d'obéir a c 

Ufraetf™ î . . - ? *™^ 1 

. . . lies a ) 
lesquelles il sera de nouveau'fait droit par 

: , . : : . • : 

iéres représentation.!, 
: commettra jusqu'à 

•L 

liniitrea et déposée aussitôt devant le* 

S E CAPITAINE ROMANI 
nmikflatlé 

«jKris, lé mars. — A l'occasion d* l'artni-
avaalre de sa na'ssance, le roi d'Ital e a 

ilitlé un certain nombre de condamnés, 
ii lesquels se trouva le capitaine français 

VOCOBI a*équence, le capitaine Romani qui 
I n*ait toujours éner-Riquement proteatô de soa 
ftanocence, vient d'être ml* en liberté. 

•IVm*, 14 mars. — Le capitaine Honaani a 
JanYmii en liberté & 4 heures. 

Cérémonie à la Sorbonno 
«ris, 14 mars. — M Chaotemp*, ministre 

colonies, a inauguré cet aprés-mlrfr, a 
s heurea, a U Sorbonna, 1* plaque 

L t'ait 
*>o*e< dana la 
«an», a la mémoire d'Emil 
envas-necrefaire d'Etat aux colonie*, fondateur 
****** chaire de géographie coloniale 4 la Sor-
•jlM. 

v > rectpor dal'académfe, M. Himly, rloyen 
*UU Faculté de* lettres, M. Liard, directeur 
4* l'enseignement supérieur PI le corne de* 
«*aof»seears de la Faculté assistaient à la cà-
véanon a, ainsi que M. Boulanger, premier 
*a**Vldent d* la Cour de* comptes, ancien mi-
«ajatre de* colonie*, la d^putalion sénatoriale 
•WégUlative du (Hrd, le groupe colon al de 
*lCh*mbre. La famil'e d Emile Jamais était 
raftréaantee parles berux-frOr s de l'ancien 
aaau-Herélaire d'Etat.. 

M«rt de l 'tiré Treille 
Paris, 14 mars. — Nous apprenons la mort 

'4e notre sympathique confrère M. André 
Treille, rédacteur au Jour et a VBcho de 
•trVin'i. C'était on journaliste qui avait, quoi-
a*ae jeune encore, da longs étala de 
• ^ a l t fait part'- * 

u d'apprécier 
ne aan ** 
flejeii 

9 qui loiiehe l'arrêté 

ihun.l dlnternréter 

anctlon qu'il se coalisât r*< ; 
urplas des conclnsion* de1 

Coqaeiiu Atoas Isa dépens. 

L E S C A B L E S S O U S - M A R I N S 
Paiis, 10 mars. — La commission d'étude* 

l'année 1806. les 94.000 nomme* d* 
92 qui avaient été désignés auparavant pour être 
>éréa «u moi» d'avril prochain. 
En outr*. *U termes de cette circulaire, ce* 

homme* t considérés comme devant r 

IO! que* pleine liberté, — dont elle* tuent, 1 éaira ; OL gaxille ta», i*cr/itire-adiojat y Ch». G*. 
ttortaarrea prowwalone, de mamnfl n'a rom*. M»- H*moa. GfeV*a*a*«*.Henri L**atcç> 
élut. . „ | f l ^ a r n n e munWraHté ré- ^ E . K ; ^ . - ^ ^ ^ 

. A tin .1 
j'ai t'H 

pnblieaae ou socialiste doit devoir reglei 
ter Je* maalfastatloo* religieuse* sur la voie 
publique. 

S 11 annulait l'arrêté de M. 1* maire de Rou-
baix il devrait, pour être logique, prononcer 
l'annulation de* arrêté* semblable* pria par 
M. la maire de Lille et par d'autres munici
palité* du Nord. 

Le Journal de Roubaix lui-même n'oserait 
le lui demander. 

ajouterons qu* le* catholiques sont 
lus A se réclamer de la liberté, eux 

qui. aux beaux jours du 34 Mal et du 16 Mal 
jnatrnattoa ut leur smplofônï soumettaient les enterrements civile a la plus 

odleuee réglementation, et mettaient les li-
biej-pauseurâ hors la loi. homme", 

apeiu^* jusq 
« - < w i ™».»»fe de leur dusse. 
, ils pourront coolérer ladisrensf d 

de la leidn 1;> juillet lt 

s de lu l 

servies ac'if d»na IM t 

• Vous z bien oetifler aux génèraui 

ntstruetiess qui seront sdreseéea i 

CONTRE LES BOUILLEURS DE CRU 
La L'gue de Défense de la région du Nord 

contre la privilège des bouilleur* de çrïi nous 
aiiesse la nota suivants : 

les points d* dép*item-Dt et des der.ar-
" mile d* U ! voisins sont adressées 

le détaxe u«s marques âe 
s pour l'imposante manifesta 

. _ mercredi 4 Lille, 
te Comité prie le Press* qui lui * r.rêto a 

qui 

I actif de vouloir b e 
remereiements et d'être e 

sensible à ces démona;i' 

se réunir demain 
''On:merce. Le ministre a manifesté l'inten
tion de présider cette séance où devront être 
examinées d'Importantes p'opositious ayant 

h grève des maiiolMlurc* d'allumettes 

idéré comme terminée. 

Les conseil, de révision 
Paris, 14 mars. - Le Ministre de la guerre 
décidé que les opérations deecoasoUs deré-

;:=ion commenceraient le 10 avril et seraient 
irminôs le 15juin. 

Chez la juge d'instruction 
Pari-, 14 mare. — M. Auger.donlquelquee 

journaux avalent annoncé la fuite e'eht pré
senté cette apréB-midi à une heur* au cabinet 
de^M. Doppfer.juge diQBtrnctlon où il était 
convoqué comme témoin. M. Auger a donné 
au magistrat tous le* renseignements deman
dé* et * quitté le cabinet du juge a trois 
heures un quart. 

Nouvel1-:: Étrangères 

BRUIT D'UN VOYAGE DU TSAR 
A B E R L I N E T Jk P A R I S 

Peuple, de Cologne, le 
Gazette du 
t-arine vien-

-.1» de mai. lia se rendraient 
P-rih et rentreraient en Russie par 

"' s bteraieot pas aux fêles de Vienne, lli 
Ktel. 

LA REINE REGENTE 
Madrid, U mara. —Aux miniitéres de la 

. arin* et de l'intérieur on est toujours Bans 
nouvelle du croiseur la Heine Revente ; les 
appréhensions peeemUtes augmentent; on 
%ait, eu effet, qu« d*> pécheur» ont trouvé 
dans les eaux de Ter fa une énorme épave 

In marque « Thompson et C' » du nom 
dee conetructeurs de la Heine Régente ; lee 
famille* de* marina de l'équipage accourent 

louvelle* avec une extrême angoisse. 

cation ; des scène* navrantes se produisent 
aborda du ministère, où les parents des 

officiera se tiennent en permanence. 

Trtimway tt'Arm9ntièrts â Hailuln 
Pour la première fois, lu nouvelle vot? 

ferrée du tramway d'Armentières & Hou-
plines a été parcourue, mardi aprés*midi, p,i 
deux locomotive* qui ont été remisées au dé
pôt des machine*. 

Un public curieux assistait, sur tout le 
parcours, au passage des locomotive*. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

II 

Conférencs à U Société do Géographie 
Samedi 10 mare, an local habituel, I* pu

blic roubal* en aura la plaisir d'entendre, 
pour la seconde fois, un savant et i-ympathl' 
que conférencier, qui nous parut, 11 y a qofl 
que s année*, avec beaucoup dataient et de 
compétence, de la Bulgarie, deaes habitante 
et de leurs mœurs et coutumes—-

Cette année-ci, cous aurons le plaisir de 
taire connaissance avec les s Voyageurs nu 
•an en France » sur lesquels nombre de d. 

professeur de langue et littériiun 
-laves au Collège de France et ii'Ë'.-oie sup 
n^urede Guerre, professeur honoraire»! lé 
cole des langue* orientales. 

Nul doute que celte oonférence, aiu;i qu. 
les précédentes attirera un auiiloirj dent 
nombreux IJU pouria se félic.ter de n'avoi 
pas jjûrdu ba soirée* samedi prochain. 

i.u cour* public et gratuit <. 

Cercle, « Café I leU 

B 
IKeclin, 

Chronique colombophile 
Le Pigaon Blanc, sise rue ds l'E-

•" 'in* a» darnlére réunion «• 
ira produin, les dressages 

ule, M. a décidé 

i les samedis et dimanche** 

ï.;e 

HUILES DU CONGO 
Fortifies et embellisse?, votre chevelure avec 

les Huile* parfumées du Congo, eboi* aeez 
•a* flacons étiquetée au nom du fabricant 
Victor Vaitsier, 

Le Journal de Roubaix mène grand tapage 
4 proposde l'arrêté municipal dont nous avons 
parlé. 

On croirait, en vérité, qu* c'eat la première 
foie que pareille interdiction est prononcée. 

Faut-Il rappeler i notre confrère que des 
arrêté* analogue* ont été pria depuis long
temps par la plupart de* maires de* grands 
villes, et par le maire de L'Ue notamment. 

L'organe dn parti clérical annonce qu'une 
pétition à l'adresse da M. le Préfet est déposée 
dana te< bureaux, «t qu'elle se couvre de 
signature*. 

Non* en reproduisons le texte à titre de do
cument : 

, PET ON A MONSIEUR LE rTiKP 
s Reubaix, U i 

> Monsieur le Préfet, 
municipale da Roui) 

IS.M. 

1er dq Con-
rdnt garantissant aux catholique* 1*. xereica pu 
ede isurcul'e, 
i Le cérémonial qu'on voudrait abolir est prati

qué de temps immémorial d*ns U ville de itou-
i ;

4 am*aé d'.nconvsniint 
i soulevé de r> clamations d> 
lidcnts. Non* pouvons aj» ;ter 
oajours apporte la pudenc, et 

les cireooa-

pire seulement i 
"ïdelamaje 

Four ces motifs. 
ant 1* ville de R 
demander. Monsieur 1 

habitant la ville de Roubaix, 
soussign s. électeur* 

arrêté monte inl, i 
donne l'articl* % de la i< 

M. le Préfet du Nord ne peut revenir s*** 
. déciBion, conforme, d'ailleura, à toute* les 

traditions et & tou* le* présidents. 
De mAïue qu'il laisse nui municipalité* 

Un incendie chez M. Alexandre 
Moormann 

Hier, veri \ h. Ii2 du matin, les habitants 
de la place Notre-Dame étaient réveillés ps 

" faut » poussés par l 

Aie] 

j*U d a générateurs-. 
Aussitôt l'alarme donnée, les voisina -1 les 

ouvriers de la labr qae se mirent & l'œi^ie. 
Le« tuyaux de vapeur situés prés du foyer 
le lin* ndle, fuient ouverts, ce qui circons

crit la feu. 
Quelques instants plus tard une pompe a 

brai ainsi que la pomp è vapeur arrivaient 
sur le* lieux et en peu de tempe on fut maî
tre du feu. 

Le» dégâts occasionnés autant pur l'eau 

8a/ des Anciens élèves de l'Institut 
Turbot 

Nous rappelons que c'tst demain samedi, a 

Bouchée de pain 
I)ans la journée de jeudi l'œuvre de la 

Bouchée de pain a distribué 710 eoupes et 

Î
^rtions de pain aux grandes person 
040 soupe* et portions enfants de* 

tes Anciens sous-officiers 
eommiason de la société des * Anciens 

officier* (rinçais «rappelle a « 
éunion gén- raie obligataire autm i iu umm 
roenain 17 courant, a i heures du soir trè* 
ises. i L'nôtsl du Orand-Gerf. rns du Collège. 
Tous Itw eamarades qui ne font pas encore i 

tie d* la sociité sont également iaviiés A y a* 

Union artistique et littéraire 
L'Assemblée générale de l'Union artistique 
littéraire de Roubaix-Tourcoing aura lieu 

a l'Hètel Ferraille, le dimanche 17 mara, à 
8 h. 1(2 du soir. Dana cette réunion trèa Im
portante, les membres d* l'Union auront A se 
prononcer --ur certaine* modifications néces
saire* pour donner plus de vitalité à la 

Cours public et gratuit de sténographie 
Le Cercle • l'Ail an-e *téa"grapbique roubfli 

UUret, place delà 1 
chai l.ecry, • Ctfé De-

Hutcf mriiie ar t is t ip Victor QUUKï 
166, UHANUERUK, ROUBAIX 

12 portraite émaillés et bembés pour 5 franc* 
A partir de 6 fr. 59 la douzaine, *vac prime 

PortraltB de luxe a charbon u 10 et 12 franc* 
la douzaine avec prime, 

TOURCOING 
Une agression nocturne 

A cour* de l'uae des dernières nuits, l 
B'ira, âgé de -VJ na*, ùemiurant aux O 
i était quelque tou nttxrdé après la sort 

• à huit heures du lotf a ffe« de te pi 

rail hril. Nous avoua annoncé que «lie fée serait uril-

m>ia u est un point eut lequel non* croyons 
devoir_plusp*rlieirn*r*ment i*s star, c'uel 1* but 
H sseti ,a,ioiu* artl*tlau*-qal n'a été orgamséi 

'gmsater ls* r*sfoùr«e% dont dinro-

j " 
bonneueni 
qui, comme ceHe d 
vérlabto rAgal pour le* d.lelu^i. . trop *ng^rëff-««»sl*et*iirs à 

marque de «ynapstbte et d'eçoaur**:»-
meilleorei sociétés de no're v>U> ea **• 

t Se dimanche; ils contribueront 
booae action en miin<t lamps au'Um M 

énagaront quelques heures agréables. 

Biatant an conesrt d 

Las billets se trouvent chez I Rallier, • 
t de Ubac, Qrané-H.ce. Frère Glorieux, tm-' 

l Derahao, gérant d* la 

a deux individu* dont l'u 
9 noircie et un mouchoir I 

• vint Je regarder 

'1 me nantit 
de Roncq -I 

i qui avait la 

le bousculant. 
•t. liarm tenon 

revint aussitôt v 
le corps, le terre 

n eat individu, mais celui-ci 
a lui et l'attrapant i bras 
*, fouilla ses poches et lui 
l de i% fr. qu'il portait 

porté â lu 
bomuea à l'a 
né un signalement qui concorde avec celui 
fourni par la victime de l'agression. 

Tous le* deux étaient velus de veste* de 
velours. 

hnlin ne habitant de Neuville qui rega
gnait la n éiiie nuit cette commune aurait 
aurai été assailli du cMé du Nouveau-Monde 
par le* mêmes r">dear*. 

Une enquête est onverte maie n'a juaqu'ici 
donné aucui résultat. 

Vol de deux cygnes 
Hardi matin, le pe"sonnel du château 

ValBSier, au B'anc Seau constata que deux 
magn thpns cygne* avaient dlsparn. On 
pensa qu & l'approcha du renouveau le* élé
gante oiseaux avaient reconquis unolberté 
qui leur est chère. 

Or le* cygnes ava eut été volé* par d*a 
rôdeurs. On a en effot retrouvé dan* un puits 
de la rue des Carliers, un sac en toile qui 
contenait tes patt- s, le* ailes dee cygnes. 

Un pavé était joint aux débris peur faire 
couler la s 

Plainte de vol 
M. Beuscart, cabaretier A la Croix-Roug*, a 

déclaré & la Crolx-Roug*, a déclaré à la po 
B que pendant la nuit des malfaiteur* au-
ent pénétré chez lui et lui auraient enlevé 
e somme de 35 francs environ, renfermée 

dana le t:roir du comptoir, et un demi fro-
ge de Hollande. Aucune trace d'effraction 

1er étage, a 
du bruit a" 

entendu 

Arrestations 
Deux individu* en logement rue de l'Amirul-

uourbe', Louis Croque, «8 ans, ne A Corbie 
(Somme) et Anatole Crereux, de Montignyle-

, ont été arrêtés bisr ver* dix heure* du 
_j par le ga de-cbampêre Lorthiois en fla

grant délit de mendicité rie de tiand. 

Combattants de 1870-71 
La eommiaaion administrative des combattante 

de 1870-71 rappelle I sas membres que r-tsaemblèe 
énêraledn 1er trim»»lre 1895 a lieu dimanche 17 
isxs de o A 7 heures. 
Ordre do jour : versement des cotisations. 
Des lots, offeria par quelques membres de la 

ociélé seront tirés au sort & l'issu de 13 séance. 

La solennité musicale de dimanche 
Les commission-» de la musique municipale et 

e* orphéonistes a Qiîek Sicks • réunies mercredi 

WASQUEHAL 
Enquête de commodo et incommoda-
L* maire de la commune d* Wasquehal al'-boa* 

neur d'informer ses administré» qas du dimanche 
17 mars au Jeudi 2M mars procuai», de ••> heures 
du malin à midi, il sera-prnoédé * la mairie d* 
Was.[uebal A une enquête d* commodo et incom
moda. reUlfvemenl i 1* demsnde futé par M. 
Léon Herman. boucher, deaMurant A Wa*<iualni, 
tendant * être autorisé A maintenir en activité * ia 

qai asiate déjà dans l'établissement qu'il-
sn cette commune, t U Place. 

lient A réclamer contre 1* 
priées de se présenter su 

déposéa-e 

i pourront en pren i 
L .iwpoaaiou da* rAcla* 

Avis aux contribuables 

l lu t f t t lon* fonfli-mw *\ opérer potiP 
t SUAI dstsasi lat oe>**i*na*ie d« 

Ws*«iqa eh*il 
l e maire de I* commune de Wasqueha! a i'hon., 

neur de prénnir le* contribuables que (w*. le p*r-1 
cai<teiirdesoont«lbutlon« Uirsctai arrivera la an! 
mara !***>, à dix heures* A la Mairie, pour 
voir 1a déclaration de* &—•-' 
les propriétés bâties e 

re, q u i rappellera l a date et l 'objet des i 

L I L L E 
Accident 

Hier vers 10 h. i\2 du matin, le jeun*, 
Georges Mathieu, âgé de 7 an*, demeuraatf 
ches ses parents, rue de la monnaie, .'31, pas-j 
•artplace Saint-Martin, lorsqu'il fut renversa 

C i la voiture de M, Grimonprez, me de: 
Ile à Lambersart. 
Le pauvre petit s'est fait dans sa chutai 

quelques contusions au genou droit, heureuij 
eement **ne gravité. ' 

Om 
teur de Lille, M. Ollier, tué l'année dernière 
i Intsrlaken, où il était en villégiature. 

Test un malfaiteur dangereux, recherché) 
Allemagne pour assassinat. 

SUIdOE 
Mercredi matin, ver* 8 h. 1/2, Mlle Dol*n- ; 

noy, qui habit* avec eon père infirme me uni 
Lannoy, cité Baquet, pénetraitdaMra chaaa4 
bra de ce dernier, comme de coutume, pour; 

I'U n'avait pas besoin de quelques «oins J 
A peine avait-elle entr'ouveit la porte que lar 

te fille recula saisie d'épouvante. Le pau-j 
. . . vieillard s'était rendu A l'aida d'une fortaf 
corde an don du plafond servant A attachée! 
la lampe-auspenaion. 

On Ignore absolument la cause de cet acte; 
de désespoir. * 

La bande Meert et de 
Nous recevons la communication soi4 

vante: 
Monsieur le Rédacteur, 

Je lis dan* votre n* d'hier sous la rubrlj 
_ se : La bande Meert et CI* que l'on a saiaf, 
tjbez nn marchand de meubles un litre don 
Crédit Foncier volé ches Mile Corderveneeç 
A Bruxelles 1* 12 février dernier et dépoe* ent 

antie chez le susdit par une cabareUère. 
>r, ce titre, portant le n- 862.151, 89- sériât, 
30) e*t toujours en possession du négo-J 

niant en question *t ne provient aucunement' 
Arrestation d'un escroc 

Depuis huit jonrs environ, un nomme] 
Henri Sheffer, 20 ans, garçon d'office, étattf 

. A* I Avenir d&Roubaix-Toureoing ! 

LIS DftAMI* DI LB PUX 

PANTALON ROUGE 
TROISIÈME PARTIE 

O tôt 1* coolie qu'A-Kim chorgea de leur* 
I -Wgaje», de leur* provisions et de leurs mu 

muons. 
Ma * en outre, et pour sa défense persan-

tvelle, Van-Hoe reçut us sabre coupe-coupe 
«tuafustlàrépétitloe;. 

G* (ut un matin, presque!* nuit, pour 
éviter la grande chaleur, qu'Us se mirât 
«* route. 

Marthe n'avait plue la force de pleurer. 
Poser ne pas défaillir, elle s'appuyait contre 
anpnliMadn. 

Dauetal p&l*. n'eaait lut adresser la p«-
neia, ra/icouragrr, la réeonfotter, car il con-
tttsUita ec peine non émotion et s'il avait 
(veaiba parler, il eut éclaté en sanglot*. 

An loin, et sur le point de disparaît] 
' Robert se rat nroa , *gtt* Bon mouchoir et 

avoraua baiMr vers Marthe, vers DarneUl. 
A ntnrtnn • • rappela soudain Lavidi * tirailleurs, U long de ] 

J La Meuse, le jour de Baiellle*. 
lit, chez la petit-fil*, I* bravoure calrc. 

•H* du grand père, le mépris de la 

n'allé fût triste A défaillir. Il j eat 
i fond de soa cmar» nn peu d or-
r donné la vte à ee brave entant I 

parionnart astsel, A cette heure su-

M elle ne voulait pas que son fils B'éloignât, 
dans l'inconnu redoutable, en laissant der
rière lui un mauvais souvenir dans lame 
maternelle I Cela aurait pu lui porter mal-

Voilà pourquoi elle répondit, de loin, au 
dernier adieu de Robert en loi envoyent. de 
BPS deux qr<ntns, un baiser où elle mit tout 
«on pardon et tout sou cœur. 

Puis, elle rentra silencieusement. 
Tout é:ait vide maintenant autour d'eux. 

Tout était triste. 
Et coite pensée commune, Marthe l'expli

qua d un geste vague, pendant que Daraetal 

— Oui, plu* rien ! pin* rien I 
Robert et se* deux servit»! 

rans s'arrêter juaqu'A dix heures du 

chaloir du milieu de la journée. En même 
temps, Vau-Hoc, qui était un peu cuisinier, 
prép*rait le riz et débouchait une boite de 

sltilent donc raa A trouver leur chemin. Ro
bert, du reste, avait une carte détaillée de 
tout le pays parcouru par nos troup**, carte 
dressé* par Isa soins de l'état-major do corps 
d'occupation. Et tant qu'il* marcheraient 
dan* cette partie du Yen thé, dont tous le* 
ponts avalant été repéré* par nos officiers, 
Ils n'éprouveraient ni hésitation ni difficultés. 
Il* •* trouvaient bien déjA dan* la sphère 
d'action de* pirate*, mal* la leçon que ces 

Fontaines sembtetant, momentanément! 
avoir purgé le pays. 

11* «a remirent en roui* daee la «olrée, lors
que la enaleur fat calmée. Et le aotr même 
lia arrivaient sur le plateau do beat Van-thé 

A* avoir éprouvé d* fâcheuse* ranauntre*. 
A-Kim kUnzna on grand f*u pour éloigner 

lee betes fauve*. 

sar 1* BOI, Robert, d :"• 

vertnre, Van-Hoc, auprès de lui, pendant 
qu'A quelquec pas, dana une clairiè'e formée 
par la forêt de bambous où ils s'étaient arrê
tés, A-Kim, le fusil A l'épaule, prenslt la 
gardi 

lion auprès de Robert endormi. 
A trois heures, Robert se réveilla. Le thé 

bouillait. Il* repartirent. 
Il n'y avait plue de chemin tt ils étalent 

oblgéade suivre la forêt de bambous où, 
souvent, le coupe-coupe frayât un pas^g*. 
A 1 horizon *e dressait la ligne des inouïe-
#nei couvertes de forêts inviolées. C'était là 
qu'ils se dirigeaient. La marche était pénible. 
Ils faisaient A veine un kilomètre en une 
heur*. Ils n'étalent pas sortis des broussail
les A la nuit, ils y campèrent encore. 

La forêt des bambous lee »-.i.a ramenés 

nuit apparutent tout a coup d-ux bantea 
et maigres silhouettes qui semblureut surgir 
de terre. 

Van-Hoo était occup.s A la cuisine. Robert 
et A Kira sautèrent sur leurs armes. Dans 
ces parages ou lea mauvaises rencontres eont 
fréquentée, où des embuscades sont a ctam-
dje presque A chaque pas, tou* les étranger* 
«ont de* ennemis, d'abord. Ceux-ci avaient 
la tête nue, complètement rasée. Une longue 
moustache leur tombait sur la poitrine. Une 
corde de soie serrait leur robe «r^e, déchirée 
A tontes les épines, salle par la boue de tou* 
lea mariis.., 

Ils n'avalent, da res ', point d'arme appa
rent*. 

Van-Koé. sans interrompre ses préparatifs, 
se tourna vers A-Kim et lui dit en langue an
namite, ha* *t rapidement : 

— Ce eont deux bonz^e quêteurs. Rien A 
craindre pour l'instant... Seulement déoar-
ruaet-vous d'eux le plus vite possible,.. j» 
vous dirai pourquoi... 

Robert leur donna une piastre et un ptu de 
rix. Lia avaient de» figure* plates et osseuses, 
la boucha larg*, lea dent-» noircie*, par le bé
tel.. . Et maigre aux, comme attiré* inc.ble-
tnenf, Unis petits yeux noirs et «mal* s* 

dirigeait 
riers. 

Ils dirent qnelqu 

des trois avenlu-

i mots de remerciements, 

Ils inclinèrent la enta, servîtes, eurent un 
regard de haine vers Robert et partirent aan* 
proférer un mat. 

A-Kim t-.t m H x semblaient préoccupés. 
A-Kim dit. 
_ Maitr,', nous f• rons bien de ne pas dor-

_ c'est bien. Nous veillerons. 
Ils ne se couchèrent pas. malgré la fatigue 

énorme de cette journée. Craignant une sur
prise, ils avaient éteint leur feu, changé de 
eampeoiect, et longeant la rive du Song-
Thuong, s étaient installé* dans un fourré de 

Salétuvier* dons lus racine* baignaient dan* 
i ri aère. Tous trois, ils étaient excellents 

nageur*, et eu cas d'alerte l i s s e tenaient 
prêts A pai 
d'une attao, 
gages furent enterrés dans uni 
trappe creusés 1A par les iallgên 
piéger un'igre. 

Et il* attendirent. 
Une partie de la nuit se passa 

dent. 
D énormes chauves 

cemen1, sans faire le 
long do la rivièi 
baume. Le 
apportait 

iris voletaient dou-
indre bruit u'aille*,!* 

était 

•ance extraordinaire et parfois des paons, 
juché* sar las tecks, jetaient encore, malgré 
l'heure avancée, leurs note* aiguës et di-cor
dantes. «Où il y a de* paons, il y a des ti
gres. • C'est un proverbe de l'Iode et de 
rinio-Chiue. Poortant Ils n'eurent aucune 
alerte. 

Vers dix heures, les arbres, le sol, lesbam-
bous darriêrestux, et jusqu'aux ro*«eux le 
long des berges ee chargèrent de diamants 
merveilleux. Lea bui sons semblaient d'énor
mes aigrettes dont la nature, tout A coup, 
venait de *« parer comme pour uns fête et qui 
recevaient les rayons multicolores d'un invi
sible et gigantesque foyer. Cétaieot des vers 
luxant* qui étollalent la terre, comme une 
réverb*tiond« milliards d'étoiles qui scin
tillaient au ciel; c'étaient des lucioles qui se 
suspenda ent aux brancheB, pare lies à ces 
gerbes d'ét iiceltes qui s'élancent parfois des 
bâches parfumée-t. Souvent, lorsque la brise 
devenait phis forte, tordait lee feuilles et les 
menues branches, inclinait lei broussailles, 
faisait tressaillir le* hautes cimes des arbres, 
tout était noir, brusquement. Et la bri"S 
s'apaisant, les arbres, tes feuilles, les buis-
sous redevenant immobiles, le foyer se rallu
mait. 

Tout A coup, A-Kim. penchant ls tête, fit A 
Robert un signe de la main, Bans on mot. Et 
Il lui montra Van Hoc q i i venait de se cou
cher et se glissait, son coupe-coupe A la main, 
dans lee broussailles. 

A-Klm voulut le suivre, mets Van-Hoc, 
d'un geete l'arrêta, montrant Robert. Alors 
l'Annamite ee rapprocha du jeune homme 
qui. le doigt sur la détente, essaya't de per 

r le» ténèbr 
qui venait de l'autre berge ' par i éblouit sèment de ces lucioles lncandeB-

le* mille parfums péné
trants dont Robert sentait i1 

ter au cerveau ; parfums ds girofliers, d'i 
brea A cannelle, de.» letehls et des ananas, é 
mangues et des bananes, des poivri 
campuriers, 

rasèrent, comme aan fauvea, 
et dei' bambou*. 

j A peine étalent-ils étendu 
Tous le* insectes nocturnes bourdonnaient j dlxparaitre, que l'on perçut 

tonale* papillons des nuits etaiant *n éveil et 

venaient-ils de 
_. aae centaine de 

, dans la direction pris» par le ccolie, 
nletaiant "autour d'eux; d'éaormts grenouil-: un bruit de branche* f 'olssë' •*, aasaés* -il ee 
u dans les roseaux de la rive mugissaient paasai^ 1A t quelqu* •Jjâ W„dJn*o l"J' 
omme dee bceuf*, 

n énorme fardeau que, dans la nuit 
épaiese, Robert et A-K m s e furent dis-, 
tiogaer. 

Mais lorsque le coolie fut auprès de soai* 
jeune maître, il Jeta le fardeau A se* pieds,' 
brusquement, et Robert s'aperçut » l w qnèt 
c'était uu homme, bâillonné, 1- e pieds étrot-J 
tement liés, les matns garrottées der-:ére lai 
dos avec des 1 aaes, dans l'impossibilité ab~; 
solued- faire un mouvement pour s'»nfuirâ3 

C'était nn des deux bonzes quêteurs. Van* 
Hoc les avait surpris au moment r>ù ils s-'ap
prochaient du camo, en rampant, et le conpe-, 
coupe qu'ils portaient entre les dents ne 
laie-alt aucune illusion tur leurn intent ans 
A l'èsard d« 1* petite caravane. Surpr s, lea 

— - pitié. \ 
d'un*. 
i prs-.1 

douté de •« présence. Et l'autre s'é'ant relevé 
et voulant p en ire la fuite, une lutte cc-rp* A 
corps *'pn était suivie. 

Pourquoi u avait-il pas tué le second comme 
le premier? 

A-Klin le lui demanda : , fc 
— Celui-IA nous sera utile pour les projeta 

dn jeune maître. — 
— Tu comptée qu'il nous aervira de guida 

ers les forêts de Hu Thué f 
— Peut-être, —. _ . 
— En ce cas, tu te trompes, Van-Hoû. Cet 

bomine préférer* la mort. 
— V>*« Hoc s 
Le Thos H 

e a t i n n ch«^z l"S m l i 

grenouil-1 
o mugissaient •;—•• 

cri d'une pals- doute Ven-Hoc avait été attaqué. Us h 

| Juta* MA»* 


